des Princes dpe. Septembre 1742{. g3
¥ Roi de France fon Maitre avoit de 14 more
» du fen Roi d'Efpagne,, trouvoit un grand fou-
& Jagement dans les bonnes dl(poﬁcxons ou clle
» voyon le Roi Ferdinand fon {uccefleru: Qu'elle
# remarquoit avec joye combicn la gloire & les
» intérérsdes deux Couronnes luiéroient chers:
» Que ces fentimens fi dignes d’un Prince dela
» Maiion de Bourbon, ne pouvoicnt aﬂm contti-
» buer infiniment a leur {ureté murueile : Que
» le Roi Ferdinind devoic crxc pttfuaoc que
# §. M. {eroit toujours prén a remplir les cn-
» gagemens des Traités qui uniffent les deus
o Monatchies ; & que non- feulement elle les
» confirmeroit avec la plus grande fatisfaction’,
» majs qu'elle les amplifieroit méme autant que
» lincérér du Royaume d'Elpagne pouxrau:
» 1cx:gcr.
V. Par ces notifications de part & d’autre;
& fuar-tour par celles du Roi, il paroit que Sa
Majefté eft refolué de maintenir les engagemens
qui fubfiftenr entre fa Maifon & ia Couronne
de France; mais on voit en méme-tems que
remplic comme elle eft d'une affection fincére
pour la Nation Efpagnole, elle tichera de la
faire joiiir le plus promprement quil fera pof-
fible, des vantages de lapaix, moyennantqu ‘elle
puifle y parvemr i des conditions honnorabless
il yen a déjadepropofées dela parr de la Cour
de Londres , pat la voye de celle de Lisbonne ou
s'eft rendu un Miniftre Anglois, afin de les
faire appuyer du crédicdu Roi de Portugal. Mais
il et venu un Courier de - France a Madrid
avec des inftru&ions fore amples pout I'Evéque
de Rennes , afin de contrebalancer 1a ncgocmuon
de ce Miniftre, En attendant le Roi a envoyé
ordre an Qomte de Gages qui commande fous
I'Infant



